
 souligne, le postcommunisme designe un nouveau prototype du
 pouvoir masculin, celui de l'entrepreneur, le ? male accompli
 qui, en plus, a de la cervelle ?, valorisant ainsi l'esprit et le
 corps.

 ? Timage masculine correspond un nouveau prototype du
 feminin, la ? femme parfaite ? hyperfeminine, qui est une
 invention de la mondialisation et une importation postcom?

 muniste. Elle veut se realiser professionnellement, mais ? dif?
 ference de ses precurseures (les femmes camarades de tra?
 vail, ic?ne triste de l'imagerie communiste), elle doit redefinir
 autant les domaines de la reussite que sa propre image cor
 porelle. Debutant dans les domaines de la mode ou du show?
 biz, les nouveaux prototypes feminins promenent dans le
 monde un corps de mannequin professionnel ? svelte et gra
 cieux ?, instaurant une nouvelle norme corporelle dont les

 mesures vont deflnir les nouveaux paliers qui definissent la
 distinction sociale, s'inspirant des criteres du modele mondia
 lise et surtout idealise.

 Dans la derniere partie du livre, l'auteur analyse d'autres
 aspects polysemiques de la construction de l'identite du heros
 postcommuniste, le nouveau riche. S'inspirant de la logique
 de Bourdieu, Fauteur explore les correspondances entre le
 nouveau riche, son capital, ses pratiques culturelles et la dif
 ferenciation/distinction sociale. Naturellement, il met ici l'ac
 cent sur la culture de la consommation. Les objets, comme
 Baudrillard et Barthes l'avaient dej? note, sont des lieux d'in
 vestissement identitaire qui denotent des degres de distinc?
 tion ou de prestige, tout en participant ? de veritables systemes
 de classification sociale. ? Eabsence d'une "culture de la

 richesse" en Bulgarie - note Sabev - propulse le nouveau riche
 vers une quete de sens dans un monde sans reperes. Alors, il
 recree ses reperes avec ce qu'il a : son corps, ses objets ?
 (p. 218). Par exemple, le rapport identitaire que l'individu entre
 tient avec sa voiture de luxe, vue ? comme deuxieme corps ?,

 denote, selon Sabev, le degre de reussite de l'acteur, car toute
 voiture est visible, mobile et dotee d'un puissant potentiel sym
 bolique, ? signe et peau sociale ?. Ces qualites deviennent de
 puissants vehicules metaphoriques pour plusieurs souches
 sociales qui desirent materialiser et maitriser les changements
 du monde postcommuniste mais, comme Sabev le note, ? c'est
 justement l'usage social de l'objet importe qui "trahit" le
 modele ?(p. 216).

 ? Les heros ? de ce livre se deplacent vers le capitalisme,
 dans un mouvement syncretique incorporant les ic?nes de l'Oc
 cident et dans des manieres locales largement determinees
 par leur tendance ? penser comme s'ils etaient toujours dans
 un monde communiste. Dans ce sens, ? creer et investir ? dans

 un capital (materiel, corporel, intellectuel) devient une maniere
 bricolee qui incarne autant le modele lointain que celui tradi
 tionnel. Ces ic?nes hybridees sont une tentative de forger une
 nouvelle culture qui beneficie de la stabilite fournie par des
 racines traditionnelles.

 Partant de l'analyse des modeles culturels hybrides, l'etude
 de Sabev explore en fait des dynamiques culturelles qui entou
 rent le discours contemporain de la mondialisation, du centre

 et de la peripherie, du local et du global, touchant meme aux
 certaines formes de penetration du neoliberalisme dans l'es?
 pace postcommuniste. Lieu et signe ? la fois, sujet et objet du
 corps social, l'identite corporelle englobe une multitude de
 categories referentielles, justement en raison de son carac
 tere polysemique. Cet aspect est utilise par l'auteur comme
 un moyen d'investigation d'un social qui se trouve depossede
 des reperes systemiques de la stabilite. Sa methode d'enquete
 est originale et contient une double perspective, diachronique
 et synchronique. Sabev aborde le corps et son symbolisme ?
 travers plusieurs parcours intertextuels : narratifs, visuels,
 economiques, esthetiques, qui convergent vers un ensemble
 symbolique complexe liant le pouvoir ?interieur ? (le local, le
 traditionnel) au pouvoir ? exterieur ? (l'Occident).

 Fort interessant par le choix du sujet et par l'approche
 methodologique, examinant plusieurs manifestations de
 modeles discursifs de la transition et leur rapport aux acteurs
 et aux differents systemes de penser et de representer la cul?
 ture, ce livre est une excellente contribution ? l'avancement
 des connaissances et des ethnographies assez rares de l'Europe
 de l'Est postcommuniste.

 Laetitia Atlani-Duault, Au bonheur des autres. Anthropo?
 logie de Vaide humanitaire, 2^me edition, Paris: Armand Colin,
 2008,240 pages.

 Recenseure: Alicia Sliwinski
 Universite Wilfrid Laurier

 Reedition de la parution de 2005, cet ouvrage porte sur l'ela
 boration des politiques institutionnelles d'une grande Orga?
 nisation Internationale de Developpement (OID) en matiere
 de prevention du VIH/SIDA en Asie centrale et en Transcau
 casie postsovietique. II repose sur plusieurs annees de terrain
 dans ces regions, recemment liberees du joug sovietique, pen?
 dant que l'auteure travaillait au sein de l'OID (que Ton devine
 facilement etre le Programme des Nations Unies pour le deve?
 loppement). Temoin des entretiens entre les experts interna
 tionaux et les acteurs locaux, parfois hauts en couleur, Laeti?
 tia Atlani-Duault retrace les differentes etapes, s'echelonnant
 de 1994 ? 2002, qui ont mene ? la formulation d'une politique
 officielle d'aide humanitaire. La prevention du VIH/SIDA y
 est alors vue comme un moyen pour encourager le develop?
 pement de la ? societe civile ?(la ou il nJy en avait pas, ou si peu)
 et la ? bonne gouvernance ?.

 Des Introduction, une image saisit le lecteur : en ban
 lieue d'une ville glauque quelque part en Transcaucasie, l'au?
 teur visite un centre ? pour femmes prostituees infectees par
 les maladies sexuellement transmissibles ?. Tel est le nom de

 ce qui est effectivement une prison, puante de surcroit, ou
 vivent des dizaines de detenues qui ignorent lorsqu'elles seront
 liberees. Nous ne les rencontrerons plus dans l'ethnographie,

 mais d'emblee le ton est donne: dans le milieu postsovietique
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 du debut des annees 90, la prostitution, tout comme le fait
 d'etre porteur du VIH, demeurent severement reprimes dans
 les republiques transcaucasiennes. D'ailleurs, il n'existe aucune
 association de prevention du VIH /SIDA quand l'OID arrive
 dans la region car, du temps de l'URSS, ?tout mouvement col
 lectif independant de FEtat ou du Parti etait strictement inter
 dit? (p. 204).

 Avec le demantelement de FURSS, les organisations inter?
 nationales de developpement s'appliquent ? favoriser l'essor
 des ONG locales car elles sont pergues comme garantes d'un
 contre-pouvoir face ? FE tat et done d'une gouvernance sup
 posee meilleure - ? savoir plus transparente, responsable,
 democratique, representative du corps social, respectant les
 regies de droit, etc. Justement, les divers representants de
 FEtat travaillant dans le domaine du depistage du SIDA n'ont
 rien perdu de leur savoir-faire de naguere. Les descriptions de
 leurs premieres discussions avec les membres de l'OID illus
 trent la rencontre de deux ideologies, ou regimes moraux,
 quant ? la marche ? suivre pour prevenir une epidemie du VIH
 encore latente dans ces pays. Tandis que les premiers recher
 chent du financement pour retablir leurs programmes mus?
 cles de depistage obligatoire de masse (un legs du temps sovie
 tique dont ils vantent Fefficacite), les seconds recommandent
 un changement dans les pratiques : nulle aide ne sera accor
 dee aux instances officielles si elles n'acquiescent ? la creation
 et au renforcement des ONG locales, condition sine qua non
 de l'OID.

 Initialement, les representants etatiques et les profes?
 sionals de la sante regimbent contre Fidee que leurs nouvel
 les republiques puissent etre considerees comme des pays en
 voie de developpement comme ceux de Fancien Tiers-Monde
 ou l'OID a Fhabitude d'oeuvrer: ? Mais ce sont des pays sous
 developpes! On a forme leurs cadres! Iis sont venus faire leurs
 etudes dans nos universites sovietiques! ? - retorquera le direc
 teur d'une association sovietique pour jeunes, reconvertie en
 ONG (p. 128).

 EOID rencontrera plusieurs types de regroupements col
 lectifs qualifies d'ONG. Certains demeurent lies aux structures
 officielles, d'autres sont plut?t des fagades, parfois carre
 ment en quete de profits. D'autres encore sont denommes
 ? ONG en germe ?. Ce sont des groupes d'amis desirant s'or
 ganiser pour lutter contre les prejuges homophobes, ou bien
 sensibiliser les gens aux risques de transmission du
 VIH/SIDA. Pour FOID, ils incarnent Fespoir d'une societe
 civile ? venir.

 L'ethnographie analyse done la transformation des atti?
 tudes et des mentalites, transformation qui menera ? la
 construction d'une morale partagee, celle de la bonne gou?
 vernance. ? Finstar de la logique des poupees russes s'em
 boitant les unes dans les autres, la bonne gouvernance cha
 peaute la necessite de ? renforcer les capaeites? des ONG,
 lesquelles s'averent le moteur par excellence d'un changement
 social souhaite ou la prevention du VIH /SIDA n'est qu'un
 volet parmi d'autres. Le jargon n'est pas innocent, mais au
 milieu des annees 1990, il s'invente encore.

 Laetitia Atlani-Duault montre avec clarte et ponderation
 comment ? pense une institution ?, comment les acteurs s'ap
 privoisent et bricolent les concepts operatoires - comme celui
 de vulnerability - qui orientent leurs lignes d'action. Pour
 l'OID, la bonne gouvernance deviendra ? l'ideologie institu
 tionnelle ? qui se cristallisera en un veritable programme d'in
 tervention - processus bien mis en valeur par les extraits des
 discussions.

 Un episode revelateur concerne un voyage d'etude ? Ams?
 terdam organise par l'OID en 1998 pour des delegues centra
 siatiques. La ville est reputee pour le dynamisme de sa societe
 civile dans la lutte contre le VIH. Pour la majority des visi
 teurs, ce sera la premiere fois qu'ils rencontreront une per
 sonne infectee. Impressionnes par la force politique et media
 tique des ONG amstellodamoises, ils seront stupefaits
 d'apprendre que le gouvernement puisse les financer.

 Tandis que 1'ideologie institutionnelle se fixe, les mem
 bres de l'OID y incorporent les particularites du contexte post
 sovietique afin de legitimer les actions qu'ils ont entreprises
 depuis 1994. Iis le feront au travers de deux filtres, certes
 reducteurs, qui categorisent les attitudes locales : le blanc et
 le rouge. Blanc pour les reformes qui soutiennent l'eclosion
 de la society civile; rouge pour les recalcitrants. Si les pre?
 miers acceptent les recommandations de l'agence, les seconds
 conservent leurs positions initiales. Voil? comment, en fin de
 parcours, l'OID interprete l'heritage sovietique tantot comme
 un moteur de changement social, tantot comme une forme de
 resistance (p. 184).

 Mais il y a plus et, ? la fin de l'ouvrage, l'auteur tisse une
 analyse theorique particulierement interessante. Car il est
 errone de croire que les ? blancs ? sont de simples convertis
 au modele occidental. Au contraire, Laetitia Atlani-Duault
 insiste sur les micro-strategies des acteurs qui prennent des
 risques, negocient des espaces d'action, expriment une forme
 de liberty creatrice que Ton aurait tort d'assimiler ? l'adop
 tion aveugle d'un soi-disant principe politique universel, celui
 de la bonne gouvernance. Ensuite, cette ideologic institution?
 nelle s'inspirerait ? la fois d'une representation neo-tocque
 villienne de la society civile actuellement defendue par Robert
 Putnam aux Etats-Unis et d'une ? vision de la societe civile

 sovietique teile qu'elle fut definie par les sovietologues ame
 ricains du temps de la guerre froide ? (p. 195). Ceux-ci accu
 saient le totalitarisme de bloquer l'emergenee d'espaces poli?
 tiques independants - raison de plus d'en favoriser l'essor
 aujourd'hui pour qui suit les preceptes de l'OID.

 Dans la mouvance du neoliberalisme, la bonne gouver?
 nance est censee faciliter le passage vers une economie de
 marche. Dans ces pays, la transition fut brutale et a rapide
 ment revele ses effets les plus nefastes. Afin d'eviter des mobi?
 lisations contestataires, les institutions internationales pre
 voient des ?structures de Substitution?, les ONG, qui auront
 le mandat humanitaire de veiller au soin des ?populations
 vulnerables?.

 Au bonheur des autres s'inscrit ? la croisee de trois ? filia?

 tions theoriques ?, soit ? l'anthropologie du developpement,
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 l'anthropologie politique de la sante publique developpee en
 France et l'anthropologie medicale critique anglo-saxonne ?
 (p. 18) presentees de maniere succincte dans le premier cha
 pitre. La notion charniere qui organise le texte est celle
 ? d'ideologie institutionnelle ? - notion avancee par Alan Young
 pour decrire revolution des croyances et des pratiques jusqu'?
 ce qu'elles realisent une ideologie donnee. A cet egard, l'au
 teur reussit ? montrer la pluralite des rationalites ? l'ceuvre.

 Un mot quant au sous-titre ? anthropologie de l'aide huma?
 nitaire ? : ce n'est qu'? la fin de l'ouvrage que l'auteur com
 mente le caractere humanitaire de la politique de l'OID vis-a?
 vis de la prevention du VIH/SIDA. Nous nous attendions ?
 une discussion plus soutenue sur l'articulation entre humani?
 taire et developpement, par exemple, ou sur ce que represente
 cette notion chargee et polysemique, tant du point de vue des
 acteurs de l'OID que de ceux censes beneficier de ses initiatives.

 Cela dit, cet ouvrage est equilibre, bien structure et l'ecri
 ture est claire et agreable ? lire. II ne contient pas d'illustra
 tions ni d'index, mais detient une qualite didactique qui le
 rend accessible pour les non-specialistes et offre une tres
 bonne contribution ? l'anthropologie des politiques et du deve?
 loppement.

 Salome Berthon, Sabine Chatelain, Marie-Noelle Ottavi
 et Olivier Wathelet (dirs.), Ethnologie des gens heureux,
 Paris : Editions de la Maison des sciences de l'homme, 2009,
 206 pages.

 Recenseur: Guy Lanoue
 Universite de Montreal

 Comment decrire une collection de textes qui pretendent ana?
 lyser le bonheur, dans un contemporain davantage ebranle de
 pres et de loin par des evenements dont l'envergure cachee
 semble menacer nos petits empires affectifs jadis autonomes?
 Cette oeuvre emerge d'une journee d'etude organisee en mai
 2006 par le laboratoire d'anthropologie, sociologie, memoire,
 identite et cognition sociale de l'Universite de Nice-Sophia

 Antipolis. Trais des quatre responsables de la collection - Ber?
 thon, Chatelain et Wathelet - declarent dans Introduction
 (? Du bonheur ? l'etre heureux ?) que jusqu'? present l'an
 thropologie a ignore le bonheur, fait curieux pour une disci?
 pline consacree ? la mise en valeur de l'individualite dans un
 milieu communautaire structure. Serait-ce que l'ethnologie
 s'alimente, comme le proposent les auteurs (p. 5), d'un etat de

 malheur structurel necessaire ? la mise ? distance exigee par
 la notion d'alterite qui est au coeur de l'analyse ethnologique?

 Les auteurs de la collection se penchent sur plusieurs
 aspects de la question. Le bonheur est-il la tranquillite qui se
 manifeste en l'absence de stress, ou emerge-t-il quand une vie
 est vecue intensement (Albert Piette, Aude Mottiaux; p. 6)?
 Faut-il etre conscient du bonheur pour le vivre (Cyril Isnart,
 Aurelien Liarte; p. 6)? Est-il possible d'etre heureux parmi

 l'Autre, ou le bonheur se vit-il de fagon isolee (Monique Jeudy
 Ballini; p. 6)? Comment deerire le rapport entre cognition et
 affects quand on sait? objectivement? qu'on devrait etre heu
 reux mais qu'on ne le ressent pas (Marie-Noelle Ottavi, Gene
 vieve Teil, Aurelien Liarte, Neil Thin, Magali Demanget; p. 6)?
 Tous les auteurs semblent conscients du fait que le bonheur
 possede des dimensions politisees, comme ? outil du consu
 merisme et condition sociologique de la domination de certai
 nes classes privilegiees ?(p. 7), qui sont implicitement autori
 sees par les rapports de force ? definir le bonheur et ses
 conditions pour l'ensemble de la societe. Comme le signalent
 les auteurs de 1'introduction (p. 8), le bonheur serait une ideo?
 logic et pas seulement un sentiment et, dans les societes

 modernes et postmodernes de l'Occident, il serait egalement
 lie ? Vavoir et moins ? l'etre; par exemple, posseder teile auto?

 mobile ou habiter ? teile adresse civique sont censes signaler
 les parametres du privilege, qui devient, parait-il, la condition
 sine qua non du bonheur. Nourrir l'esprit d'elements incom
 mensurables pour atteindre le bonheur serait done une forme
 d'auto-exil, le destin des moines et des membres des catego?
 ries subalternes. Bref, l'ensemble de ces dimensions complexes
 du bonheur agit pour creer un sujet ephemere et fugace; la
 solution ? ce dilemme serait de commencer l'analyse ? d'en
 bas ? avec une attention minutieuse portee aux notions indi?
 viduelles du bonheur. Par exemple, comment se dessine-t-il
 dans les jugements quotidiens (p. 10)?

 Les treize contributeurs, surtout Celles et ceux reunis dans

 la premiere partie (? Bonheur en partages ?), tentent done
 d'examiner une ou plusieurs de ces questions en se penchant
 sur le terrain ou sur la notion du terrain (la deuxieme partie
 ? Bonheur et etre heureux ? est davantage orientee vers les
 nuances epistemologiques qui entourent les enquetes sur le
 bonheur): Emmanuelle Savignac propose, dans une recherche
 dans un milieu entrepreneurial, de voir l'effet des ideologies
 manageriales pretendant augmenter le bonheur des employes,
 souvent malheureux, car ils sont plus sensibles aux menaces
 d'etre renvoyes qu'? la rhetorique de la Direction de ressources
 humaines. Isnart mene une enquete sur les consequences (pour
 le bonheur, bien entendu) de la decision de quitter la ville pour
 un environnement rural cense incarner le bucolique, lieu plus
 ? authentique ? que la ville et done plus apte ? propulser ces
 neo-nomades vers le bonheur. Pierre Perier analyse le phe
 nomene des vacances comme categorie existentielle qui est
 ideologiquement entouree de concepts affectifs censes pro
 duire un etat de bonheur. Mottiaux pose la question dans le
 contexte sportif, ou, ironiquement, certaines activites extremes
 et meme penibles comme la course ? longue distance semblent
 produire la sensation de bonheur. Stephanie Vermeersch
 aborde le plaisir du benevolat. Demanget analyse la question
 du bonheur parmi les chamanes mazateques, qui se lancent
 dans des ? voyages ? extatiques ? Taide d'hallucinogenes.
 Antoine Bourgeau decrit les plaisirs des musiciens hindous
 tanis. Teil parle de la production du bonheur qui entoure les
 delices du bon vin; Thin ne decrit pas une situation empirique
 particuliere mais propose un programme philosophique de
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